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Pans  CHOUOENS  Père  a  Fils,  Editeurs. 
Boulevard  des  Capucines  30, 


'/BJ^I/SJU/S 


PARTITION  Piano  et  Chant  transcrite  par  L  ROQUE V%^~ 


Pous    droits    de    reproduction,  de    traduction,  d'éxecution    et    de 
représentation    sont    réserves    pour    le    présent    ouvrage. 

CHOUDENS 

l'tliK    et    FILS 


AVIS   AUX    DIRECTEURS. 

Nous  prévenons  les  administrations  théâtrales  que  conformément,  auv  luis'11  et 
au*  traités  passés  avec  nos  auteurs!-  flous  interdisons  I'  c-\é;-ution  de  notre  rcper. 
toise,  soit  pour  des  représentations  données  au  piano,  suit  avec  une  orchestration 
q'ii    ne  serait    pas  celle  de   l'auteur. 

CHOU D H N S 


iVurunu  représentation  et  exécution  loiale  ou   partielle    d'a'uvres  dr.Hnatique-..   -f    .)•     compositions    musicale.*, 
ni:   unul    jvnir  lieu   que    du    consentement    formel   el    p.ir  ci:rit    dc^   auteurs   ou    i!<-   leurs    représentants. 

LOt'du  31  JANvn  ft   1791:  Arrêt  de  Coup  ti  avril    (855. 

To'it  directeur,  tant  entrepreneur  d<-  spectacle,  toute  association  d'artistes  qui  a  fuit  représenter 
sur  si>n  théâtre  tics  uiuira^t  i  dramatiques,  »//  mepri*  des  iuis  et  règlements  relatifs  a  la  propriété  ■■'■  ■ 
auteurs,  est  rmni  d'une  amende  de  cinquante  trams  an  mnins,de  cintj  cents  francs  au  ))!n*.  et  de  '■. 
cont'isiiition    des  recettes.  'code    PENaO 

■  l.es  Tboatres  de  France  et  de  1'  F.tranjpr  no  uourront  représenter  I*1  présent  ouvrage  qu'apn's  .-voir 
traité    avec    les    éditeurs     CHOUDKNS. 

ifs      AUTEURS. 


NOTE   DES   AGENCES. 

Les    directions    théâtrales    et    les    Théâtres     forains     ou      ambulants,      sont 
prévenus  que  les  traités  qn  ils  passent  avec  la  sort****  d*s    auteur»  et   compositeurs 
dramatiques,  ou  avec  la  société    des  auteurs,  compositeurs  et  éditeors   de    musique, 
ne  leur  donnent  aucun  droit  sur  la  musique  qui  est  la  propriété    des  éditeurs. 

'Traduction    riserurfï 


\ 

s\  1036881 

H 


II 


LA   DAME  DE   MONSOREAU 

GRAND  OPÉRA    EN    i    ACTES, 
Représente  pour  la  première   fois    sur    le    Théâtre   National  de  fOpe'ra,  le  30  Janvier  1888. 

Direction:  RITT  8-  GULHARD. 


Personnages.-  Voir:  Artistes: 

Diane  Soprano  .  .  .  Mm-Ps  BOSMA Y 

Jeanne  de  Saint-Luc,  Sop: . .  _    s  arolta. 
Gertl'Ude Mezzo-Sop:..    _     MARET. 


Personnages:  Voix:  Artistes: 

Bussy Ténor M?  Jean  de  RESZKÉ 

Monsoreau...  Ba^eBc;h^;,()a,;,!e  _  DELMAS. 
Le  Due  d'Anjou  . .  Ténor _   itiOS. 


Saillt-Luo Ténor Ml      Ml  RATET.  Le  Roi  Deiiri  III  ..Baryton 

Aurillv  ...  Basse  chantante  .. .   M'-    DUBULLE. 


M-r    BERARD1. 


LES    MIGNONS: 

Quélus Baryton  ....  Mr-S  M  UVnPOURA'. 

MaUgirOll Ténor _  SAPIN. 

D'  ÉperilO!» Te'nor _  WARMBRODT. 

ScllOUlberg Basse _  BOUTÉNS. 


LES   AA'GEVLVS. 

Antraguet Ténor M':s  TÉQUI. 

Livarot   Baryton  .  .  .  _    LAMBERT. 

Rihérac Bas«e _    CREPAUX. 


Chicot,  m:  BAl.LEROY—Gorenflot,  M'.  BATAILLE  _LTn  Prêtre,  M'.  lamuert_Ltii  Page,  Mn.,f  CANTI. 
La  nurière,  M'.  MALV.AUT—Bonhouiet,  Mr  VOULET—Ln  Huissier,    M'.  GIRAUD. 

BALLET:    M1!' J.  SU8RA. 
Chef  d'Orchestre   M!    A.VIANESI. 

Chef  du  Chant  MV  L.  DELAH.WE Chef  des  Choeurs   Mf  Jules  COHEN. 

Ballet    réglé  par     Mf    HANSEN   Costume,  dessinés  par  Mf  Ch.  Bl  ANCHINI. 

Partition  Chant  et  Piano  transcrite  par   Mf  LEON  ROQUES. 

Poiu'  toute  la  musique,  la  mise  en  scène,  les  dessins  des  décors  ci  des  costumes,  le  droit  de  représentations,  s'adresser 
à  M?CH01'DENS  PERE  ET  FILS  Editeurs-Propriétaires  delà  DAME  DE  MONSOREAU  pour  tous  pays. 


PROLOGUE  _  (J?1  TABLEAU). 

PRÉLUDE 2. 

SCÈNE   I Mes   ordres   sont  exécuté*   8. 

SCENE  II Où   me  conduisez-vous  .*  14. 

(SCENE   III Ah!  Gertrude,  tout  est  perdu 17. 

'  ANDANTINO J'ignorais  encore  les  pleurs  Diane 19. 

SCÈNE    IV J'entends  l'aviron   là 30. 

SCENE  V Ouvre:,  c'est   Monseigneur! 46. 

ACTE  I  _  (2!  TABLEAU). 

SCENE  VI Joie  Eternelle  au.r  deux  nobles  maisons 50. 

AND"-0  CON  MOTO Tout  voir  sans    regarder. Jeanne,  S1.  Luc 64. 

SCÈNE   Vil Entre'e  des  Angevins 69. 

SCÈNE   Mil Mes  compliments,  Saint-Luc 74. 

SCÈNE   IX Qu'ai-je  entendu.   Bussy  d'Amboise ! 80. 

RÉCIT  de  BUSSY Et  d'abord  recevez   mes   compliments 90. 

DANSE 116. 

SCÈNE    X  ,  ,  , 

/ Dieu   nous  assiste  : 

PROVOCATION  ) 
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117. 


3f  TABLEAU. 

RAPS0D1E  SOLDATESQUE 142. 

SCÈNE  XI  J'ai   cru  distinguer   les  pas    150. 

RÊVERIE Avant   de  m'enfermer Diane 151. 

SCÈNE  XII Nous    y  voici 160 

SCÈNE   XIII Ah!  pour    le    coup 164. 

DUEL  Attaquons  ! 173, 

ACTE  11  _  (4!  TABLEAU). 
PRELUDE 185. 

SCÈNE   XIV  i  n        .     ..     .... 

i  »  ur  v  r  .     i Depuis   bientôt   une  semaine Diane 190. 

LAMbii  1 0     > 

SCÈNE   XV On  lient   de  refermer  la  porte 196. 

SCÈNE    XVI  l  „ 

SCÈNEdelaLETTREÎ Ne  pms-je    entrer   ,c?   D.aue,  Monsoreau.  .    199. 

SCÈNE   XVII Alerte!    on  vous  a  suivi 211. 

SCÈNE   XVIII Où  vont  ces  hommes  ? 219. 

ANDANTE  CANTABILE   6    cher  souvenir '. Bussj 220. 

CHANT  D'HYMEN Veni   spousa   Christi   225. 

SCÈNE    XIX Va!...    Monsoreau! 228. 

5*  TABLEAU. 

INTRODUCTION 246. 

SCÈNE  XX Ne   désespérez  phi:.,  Monseigneur! 248. 

SCENE   XXI  Approche,    mon    héros  !  253. 

SCENE    XXII Vous   avez  pris   une  fille  à   son  père 256. 

SCENE    XXIII Et  c'est   moi  qui  hrise  sa    chaîne 262. 

ANDANTE  CANTABILE Ô   mon    second  père Bussv 263. 

SCÈNE   XXIV Le  Duc   m'attend 266. 

MONOLOGUE  6   lamentable  coeur Monsoreau 267. 

SCÈNE    XXV Enfin,  vous  voilà,  mon  fidèle  ! 272. 

SCÈNE    XXVI Monseigneur,   la  voici  ! 286. 

ACTE  III  _(6?  TABLEAU). 
SCÈNE  XXVII Attention!  attention!  arrêtez-vous! 310. 

BALLET 

LA  FETE    DES  FOUS. 

Satcrnale 333. 

Scène  et  Scherzk.ttino 338. 

Valse 342. 

scene  ex  fokmk  de  styrienne 345. 

Scène  du  Masque 349. 

Danse  des  Fols 353. 

Alla  Romanesca 356. 

Danse  de  la  Jeune  Fille 358. 

Ensemble 36L 

Final  avec  Choeurs 368. 

SCÈNE    XXVI11 Monseigneur,  quoi,  Btissy  ! 373. 

SCÈNE    XXIX La   Providence  soif   bénie 376. 

PROCESSION  de  la  LIGUE '. 389. 

ACTE   IV  _  (7?  TABLEAU). 

PRÉLUDE .   401 

SCÈNE   XXX Ainsi   vous  êtes   sur 402. 

ANDANTE  CANTABILE Plus   de  nuage Diane,  Bussv  406. 

SCÈNE   XXXI Ouvrez!  ouvrez!  c'est  votre  page 418. 

SCÈNE    XXXII Ah!  Seigneur  de  Bassine  420. 

SCÈNE    XXXIII Halte-là! 424. 

SCÈNE    XXXIV Cher  Bussy,   vous   verre:.' 426. 
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rit. 


fWE 


Un    peu  plus  lent. 


:s£ 


3  r      s 


%^m. 


Pour  violenter  u_ne  t'em    _      me? 
UIULLY. 


ou 


suis-ie  enfin? 


-je  e 


m 


'!/• 


àaç. 


i'   r        -F 


—    JL  rit.  s 


^=± 


^j   j   i 


Chez  nous  ma. 
l'u  peu  plus  leut. 


ta 


TZF- 
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-b#- 


S 


-»t— f- 


rf;  m . 


5E= 


if  "~>  -     - 


-»?- 


■» — * 


w 


* 
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W^ 


p. 


£ 


F  F  f  I 


3E 


■     i»       — ■ 


Si 


F 


da     _    me...  Nul     n'oublie  _  ra        ce  _  ans         quel    respect       vous     est 


$ 


^ 


0P 


M 
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r 


T 


f  r 


& 


s 


p=t 


T 


■v      t 


B 


r     r   t 


i<  /  m . 


nV.  3 


f==±    pf=e 


j  r  j  j  1  §  |  53 


g 


CEE 


^Œ 


i 


dû; On    ne  veut    rien que  vous   traî    _    ter_comme  u  _  De  rei 


=^=£ 


^m 


-m^H 


m 


tr    tt 


L>*.  -i  r  -4 
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f 


f 


rit. 
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& 
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cB 
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(  il  salue  et  sort) 
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SCENE    III 
DIA>E,  GERTRl'DE. 


D£AN'€ 


avec  ejspvession. 
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ËEËÉZ 


■£ 


$ 


rois le pie       _       ge 

nn  i — x 


ou. 


l'on  m'entrai     _     ne 


i^x£^=^ 


P 


N# 


? 


^s 


ÉM 


S  ;  ;  ;  t  f  I  J 


Je saisi  nom     .    me       qui         la ten.nu 


1^ 


e saisi  hom    .    me      qui 
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S 


i 


Q 
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^ 


sa 


^JÉFP^ 


ifcJÊ 


pÉH^É 
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mm 
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*-fr 
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:EÈ 


D'où  vous 


^=ï 


s 


*    ..'     ft 


ra^n^n 


?^=^ 


x>D^  g  ■  jT? 


^fc==» 


5=?2= 


r= 


T^ 


i 


D  I  \  N  h 


J  J' 


i^  PTT1 


J'ai    re.fu.sé     sa  main!.. 


^f-     FP'gT^^^ 


i==£ 


-^9-3 


vient  ce  soupçon  et  ran     _    ge 


S 


Pour 


ï 


fe^ 


^=^ 


i     r 


w» 


£bV   g 


1 


pp 


«BE 


1 


3F=H^ 


ÉEÏ 


-M- 


é 


li  J'.   h 


>-  s  j  i'  J1  J' i  m 


f 


Pourquoi   ger    .  tru     -    de,        écoute  une  affreuse  a  _tcd 


Fï^f 
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IllOl 


la     re_  fu.ser? 


i      r 


P^ 


,i 


j^— é 


pp 


ï       r 


P 
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DIANE 


And"."  con  grazia  e  cantabile. 


_dor mes  oiseaux       et  me 


S 


mes  oiseaux       et  mes   fleurs,. 


;Pê 


i     i 


j=jt 


BË     <■    — 


*> 


K 


iii 


i  r  g  J  i  i 


s; 


ri  .ait     dans     la 


P 


asÉ 


Tout    me 


a       aa     .     tu 


-  re,       Mou 


m 


,rmr~^ 


vp   A 


f 


m 


* 


fei^Mî 
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rMh 


à 


m  m 


rrg  t  Ea/TTz§g=n? 


FFP 


É* 


pour  ve_nirchei"chee_  dans  ma  main sa  pa    .    tu        .      re,      Daph  _  né     ma 


i 


à 


è 


J^4 


espressivo. 


¥ 


^^ 


3 


r 


§!= 


^ 


f=F 


F^=g 


r 


Pi 


3 


Rr^v 


g^ 


gÈ^ 


(/î'm .       f 


É 


P 


*  *        *       *    * 


biche,       osait    sor.tir  de  $a  fo  -  ret! 


Daph  né,  ma       bi      .    che  o.sait   sor_ 


Même  riouv! 


¥Wm 


lu- 


ne.          sa_ 


fo       -        rët! 

Même  mouv! 
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DIANE 


à 


Un  jour  l'aboi      «ies 


mm 


£ 


ttÉ 


5— t"is~ls 


£ 


aqc  H 


^^ 


S 


£ 


é    é'    é — # 


biens re.tentit. 


sous  les  chênes  Monsieur  de  Monsoreau  le  nouveau  grandve. 


y^Jffi^TO 


e« 


1    5  h 


^ 


***-* 


W^fffl  j^^lfl 


fP 


igitando. 


tf^^jTlj+ft  J,  1 1  i^_  |  É I  ^^p 


chassait  aux  col  li_  nés  pro-chai      _      nés     un  cri  mon.  te!         Pri.se  de 

agitando. 


m 
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«^ 


7 


^-^-^^^É 


f 


tfftffft 


«OT 


^ 


_  s'eéa  _  do.  a^. 


peur,       je  cours  et  vois  passer  mabi     _    cheha.Ie   .tan 


te 


TtHrim 


âJ± 


I 


i 


â    !    - 


»<?«» 
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Récit. 

h»    f.~f. 


$  fop  ff 


S 


à 


r  w  y;  i  n  i  ï-êfW 


puis,     après  un  moment  d'alten 
Récit. 


k= 


^0 


te       Mon.  té    sur  un  cheval  tout  noir,     Le  grand  ve_ 


k 


V 


# 


S 


^^ 


fe=^ 


a  Tempo  più  animato. 


_  iT'ii  r: 


3 


I* 


H£ 


a  m    m 


t=tzt=t=t=t 


au  bord  des  étangs  deBeai 


Je  cours  et  j'implore  et.j\ii"_rîye. 


$^JL.J?LJ^Lffl  jJpbfl§_.Jlft_Jll 


/>/> 


É 


Récit. 


1       n-^- 


?PH  gtHp-^peiJ^J'ipgp 


if-" 


Enfin  le  grand  ve.neur  a    pa.ru    sur 


a   ri    _    ve!    vers  ma 


biche      il  s'est  di.ri.gé 
a  Tempo. 


Ah! c'estpour  la  sauver,. 


pour  empe. 
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..  un  poco  ri   . 


un  éclair  bril 


^ 


le!       11  il     cou-teau 


k* 


s'est      plongé  dans  sa  gor.gesoy- 
poco  ri   . 


? 
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PP, 


m 


r\ 


te. 


M 


rsmfîH 


m       m 


=M=1        ! 


»■!&■ 


f=**f 


^v_         »» 


0  0  0 


$ 


± 


eu       .      se... 
^_ ~  ^ 


.  te 

l_P 


et  la  don  .ce  vie  .  ti 

# 


me     tombe  et  meurt  en 
-     n»«  _ 


|l'f  ^    #       P-        I*-   S     P         -       P       - 
»—  1r=    .  P    .       u,       P-=— P~- # = P 


ra 


l 


jp  ^p  ;  g  3~ëttiti 


p — p-^.  «r^.  p 


S 


;r  r  r  r 


I 


-    to 


Jbi 


/>/>  /o;i,7. 


£ 


gSg 


^ 


r^^pp   p    P0 


saut. 
8-7Ô' 


sur  la  main  qu'il  m'ot 


i 


>.iLi 


tfc 


m> 


I 


<fo. 


n 


4 XK_2 

£—  - — p 


gS5 


gg g  r  -/f 


j= 
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mm 

-fiait, 


&m 


tETT  g 'F  T^^ 
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j  ai  cru 


J 
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s 


-.IIP  gp  P' 
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a» 
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te 
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I 


ê 


-^ F- 


P^ 


mienne 


et"   voi    _   là. 


uni  voi_ 


^..fT« 


tFt 


^ 


*-*3^ 


à 


ri 
jnf'  cresc. 


te 


h+ 


to. 


^^ 


a  Tempo. 


=r    *    '*- 


3 


P^ 


_  la     comme  il    s^  ven  . 


_'ge! 

a   Tempo. 


i 


i 


s* 


F^f 


±-ï^t=t=i^t^=t=t=t=t 


T 


& 


JL 


to.  ! 


j  U  ^U  >  ^r^P 


g£ 


$ 


fi  EUT  Kl' DE. 


(m;i!  convaincu.)  ".'/ 


J>  f--  ^ 


Le  Corn       .      te? 


Wffin 


«=vfe  ^ 


p 


^ 


i 


^rrr> 


,  .f^ ,  57?! 


g 


Il  DJ  j^  J  P  ^ 


t= 


DUNE. 


I 


3         k       3 


É 


É=É 


PP  P  [i[!-P_HL-^ 


f  |?  M'  I" 


Et. 


quel  antre  que  lui  o  -  se  .  rait  contre  moi. 


ce  qu'on  ose  aujour. 


I 


^ 


ÊfËËË 


É 


glfhi^h 


"XT" 


r 


^t}^p=^S 


A. C. 7785 


25 


I»      lyppFf 


gnn 


-•/ — E 


dhui?       Nous  déieuefons  les  projets  de  cet   hom 


me 


mm 


^=^ 


j- — <jUij3 


F^ 


^^ 


Lll>»^ 


^c£ 


SP 


É=H^ 


è 


(montrant  la  fenêtre) 


l>*~7s- 


Œ55 


E  ^  gg     Bff    =ff 


PP 


^ 


I 


Ouvre  et  sachons  d'abord... 


3  :  m-£*À  k 


Les  murs  baignent  dans 


a§ 


W  3 


P 


^*  f j  T r 


*n 


w^& 


fe* 


fe 


r^     HT^ q 

6' 

1 — FBïBIF^ — n  "M — m      1  « 1*-] 

rfo 

\p     ■      ■= — 

^4  hë$  ij^  ±U  r»^ 

■'g      ....  -  -  — — 
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DIANE 


fTr'nTg 


« 


mtm    Ù? 


t      ?.*?. 


^E 


PF   y  F? 


.reau Dieu,  cet  immense  étang cetle  fo_rèt  so 


no 


re 


* 


-fr^i\  LJbÂ 


rrm 


r  r  r    p 


£ 


w 


7  r  r  r  p 


L      .  ■      >t 

5    h  5    g  \t 


w. 


Ve* 


m 


t 


3^ 


Mon  malheur     s'accroit  en  -  co     .     re! 


c'est  l'étang  de  Beau. 


te 


i 


s 


-ir— f- 


I 


#- # 


£ 


« k 


f—w 


c  .     y      g      y  g  »— » —  Qj —  r r 


# # 


fc=± 


=5=^ 


-se!. 


4 


GERTRIDE. 


Nous  sommes  au  château  du  duc  d  Anjou  ! 


m 


^=f 


$ 


SE 


A       LA 

* 1 


Leduc! 


» 


If  f  , 

<>>l  _  (10 


3&9 


T 


W^-* 


5ï 
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rfi 


$L 


%^z 


M 


±A f     t     f 


9  » 


SC 
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DIANE,  nif 


H^p  ibr np  ?  i  p  1 1  p-p 


4 j u       J 


Le  ty,  ran     de  cet.  te  pro  -  vin   -    ce, 


Le  pâle  ambi  .  ti 


^^^ 


:3F=F 


L  g 


^ 


)ft 


¥E£ 


W£ 


p  1  p  p  {l'y  F   F  m  P-P 


.eux  que  précède  l'effroi 


Le       sombre  débauché  qu'accompagne  la  hon 


_te!...  Il  m'a  vue,       Il    a     du  me      voir Et   me  voilà  dans  sa  nu 


i 


A 


f 


^ 


-J — 4 


F — TC: 


S 


p    Si-; 


f 


f 


±=z 


=S X 


l        7 


»— ** 


/ 


ê 


i 


èé 


LJTUT 


a 


sm 


m 


s 


S£ 


*=* 


:£ 


.son: 


Me   voi    .    là dans  sa mai. son en    son pou. 


$ 


?=£?=? 


S 
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m 
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S 
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Air!1  mod1:1 


5r 


^=fz 


D. 


m 


in 


.voir!. 
GEKTRl'DE. 


(regardant    au  dehors) 


r     r      y   fcf 


S 


=#2=? 


\ 


Ail'!0  niod1.0 


o.yez  cet. te 


^^ 


(hochant    la  le  te) 


r      r 


-y-frtf 


& 


Trop  loin! 


P^ 


bar     _      quelà-basT__ 


I 


f 


1 


il 


Ï=S 


i5*^ 


*5 


f=g 


♦i 


s 


Mi 


fM^ê 


# 0- 


SE 


1 


nf*  (vivement) 


f  v  'J^#f  fp  Ip  J'Jij 


t    r 


0  ciel!    jaicru  comme   toi.nestcepas?.. 


p=^\i^^mr^fr^-^ 


SE-   m 


ÎE^ÏE 


T. 
Mais  oui,    la  barque  se  dé  .  tache  du  bord.... 


Est-ce 


un       a . 


r 


r 


* 


^JsrUrtfl- 


:JJ^f7Efff 
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GERTKLDE. 


m 


^r^J^fi 


t=±=±: 


t* 


.mu 


I 


jÉÉ^i 


Je   ne  vois  rien 


^P 


* 


^j.i  jajï 


s 


^ 


r^ 


p 


GEKT.RUDE 


^ 


gÉ 


^ 


rf/ 


rfo. 


J'en 


ff-CtffCttf 


f 


u  h^hnm 


^UJàrJÂl 


gBE 
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SCENE     IV. 

DIANE,  GERTKl'DE,  MONSOREAU. 


Chut! 


,V 


^P 


3E3 


f 


0  0 
Jends  l'aviron 

MONSOREAl. 


3^ 


là... 


Mon 


ê 


F~f: 


I 


Gertru-de! 


? 


ME 


^â 


dim . 


<^Wr-^g 


'■  i "JSSB      5SSSS3      ESSSiËe!      fftfiSBB 


JJ7?  J7?3  JjT?  JE 


f 


-i — r 


i= 


,fi>    r 


^ 


La  voix  du  comte 


g 


' 


^t 


S 


Qui  mappel  _  le? 


nom!.. 


S 


te 


^=^ 


s- 


Un  a.mi!. 


ITn  Jrn  !Tn  J53 


i 


!..  r 


(Monsoreau  parait  sur  le  balcon) 


D. 


i 


Lui: 


ft=i 


SEE 


:£=&? 


fct± 


Le  grand  veneur!: 


3Cj»- 


ÉÙ^ 


«£ 


:j~~^  *T  *  ai  S 


.  v    v  '     v   v    v   y 


fega 


4    *  a-# 


1     -m-    - 

v  v    v  v    y_v    v   v 
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w 
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=1   v    v    y 
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MONSOREAU. 
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m    m    m     m  '.  m 


1     a  .  g  ë   6 


1 


^ 


p  F  F  F 


g    E    E    g    g 


fefe* 


:^^ 


Ne  mattendiez-vous  pas,       ma-de.moi.sel    .   le        Puisqu  il  s'agit  de  votre  hon. 
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*È 


0— * 


Éê 


ff^=^ 
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^M=4^ 


:ai 


g     »  a  »  *  r,    F  0 


£=* 


E^^ 


neur averti  du  complot dontvousè-tesvieti.me,       je  me  suis  hâ.té     d'accou. 


iv   _g 


^M 


^-> 


? 


0 0 -0 
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t 


v    y    t 


_rir. 


i 


Ou.bii.ez 


une     an.goisse,  hé. las        trop  lé  .  gi  . 


1 


¥& 


? 


9 


W 


S 


i  7  4         JL 


^f  MffTTl^iT^Hr=^-U44 


.ti  .  me     et  croyez   en     ce  .lui  qui  vient— vous  secou  -  rir!.. 


Mes  gens  ni 


t$ 


5=^  i  g 


r 


S; 


S 


à 
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T     f 


r 


0      0      00 
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1  |T-  r  r  f  f  f 


i 


g    gfcg    fcfcJË 


i 


moi n'avons  été  vus  de  per.  son  .  ne,    Le  ciel  qui  s'assom.brit    nous  prête  son  man. 
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2 


pT  sost. 
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dim. 
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.teau;  Partons  vite     a.vant  qu'on  soupçon    .     ne    ma  preseo  .  ce  dans  ce  châ 
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ËEEElÉ 


I  m  gfr  tegg 
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Se 


^    J>  >  I  I 


iÊ==É 


van      ,     te. 

MONSOREAU. 


Lais.se/    - .  vous- 
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té 
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SE 


Que  vous    ê  .  tes     sa    .    van       .     te,   Dia  _  ne     à     m'ou.tra 
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\rê — f — é 
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Larghetto  e  cautabile. 
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Èk 


g — «^?— «— 3 


S 


3^ 

a  Tempo. 


fss=r 


r 


r 


ë  j     ;  ■■  J 


P^ 
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(J'jjjj~rL/ 


Am.TP 


S 


le      si 


7U 


T 
X 


1 


m 


w 


t 


t 


-=) — r- 


teu 


* 


dre,    ja.mais je     n'ai  vu 


fffn/ïïi 


ses  yeux  qu'on  dit_ 


si 


§BE 


n7? 


^-■'- 


/7\ 


S 


A. C.  7  785 


100 


Mais  jlii  ju-ré de  la  lui     rea.dre  et  c'est  pourquoije  viens  et  vous  dis  a  ge. 
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JE\NNE. 
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Nous  devons  tous        au      roi. 
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Démon  amour cet    hom  _  me        a-t-il         eu connais 
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sait  peut  -  e 


tre   Ce  que  ji 
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Récit. 
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_  jusqu'au       re .  voir    Mon.  sieur    mon. 


m 


mM 


m 


w*m 


g^ 


Ê 


Mon.sieur.  mon  _  sieur. 


jusqu'au      re  _  voir    Mon  _  sieur    mon. 


i 


^o 


w 
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do. 


ïè 
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BŒ 


m 


P 


in 


3T 
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r-*pppppirr  f    M 


R1BERAC. 
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m 
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m 


£ 
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IÉÉI1 


M. 

4'E. 


S 


sieur  jusqu  au      re.voir!_ 


S 


•^  r 
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3-*: 


.sieur  jusquau      re.voir! 
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m 
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p^ 


sieur  jusqu'au      re_voir!_ 
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leur  res-senti  .    ment? 
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Ils  tremblent  et  leur  si 


S 
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y— y 


§ 


»    s; 
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-ils 


leur  res.senti  .    ment? 


tremblent 
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f 


len.ce       N'estque  la     peur      du       châ 
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f 
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m 


■P  PP  T 
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len.ce       N'estque  la     peur      du       châ 


ti _  ment! 
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w 


len.ce       N'estque  la     peur      du       châ 


ti .  ment! 


m 


S 


S 


pê 
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_len_ce       N'estque  la     peur      du       châ   _   ti 

MAl'GIRON,  d'ÉPERNON. 


ment! 
PP 
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'T 
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m 
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Pour  mieux  punir  tant  d'in.so 
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'îîîtî  t>t 


S 
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Pour  mieux  punir  tant  d'in.so . 
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màêâ 
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.len.ce,  cachonsnotre  ressen.ti.  ment! 
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à  l'œuvre  mes  a  .  mis . 
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.len.ce,  cachonsnotre  ressen.ti-  ment! 
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a 
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Ê 
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ment! 
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r 
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S 
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tant      d'in.so.len   .    ce 
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tant     d'in.so  .  len       .      ce  Pour  mieux 


pu. air  tant     d'in.so.len  .   ce   à 
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W: 
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S 
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du  châ.ti . 
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m   m    w 


Ë 


a 


SCHOMBEKG. 


Voi 


l'heu  .  re du  châ-ti . 


^ 
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#*» 
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te 
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Più   animato. 
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d'E. 
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.  ment? 
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.ment? 
Più  animato. 
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J'Ê 
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A  A 
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^^ 
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Mon  .  sieur,    bonne     chance  et    bon  _  soir! 
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»<S. 


A 


ÉeeI 


A, 
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Mon  _  sieur,    bonne     chance  et    bon  -  soir! . 
"i/'.  A        ,_  A         A         A  A 
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!E 


-« 
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Mon.  sieur,    bonne     chance  et    bon.  soir!. 
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LIVAKOT. 
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-* a •- 
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Messieu-s 
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Ig  i*H 


jusqu'au re  .  voir! 


Mes  .sieurs      jus 
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xn 
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jus 


? 


m: 
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mes    .     sieurs      jus 
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^ 
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8F 
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S 
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^= 


SE 


HT 
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IÊ 


a  Tempo  mais  un  peu  plus  lent. 
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au 
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ir! 


S  *    rj  .^  ...  J  .       J      z^_^,,  J 
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au 
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MAIGIKON    d'EPERMON. 


pp 
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f 


& 


S 


PU 


S 
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KÀ 


voi 


Cl 


l'heu  _  re,        voi  .    ci 


± 


w 


U  t-^riH f 


m 


r 


^TT 


?* 


s 


J    P   i    F 
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f= 


O^ 


LIVAROT. 


a^ 


Ils    trem 
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^Ë 
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re 


du 
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Plus  animé. 
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3e.    TABLEAU. 


La   rue  Si  Antoine  devant  la   rue  des  Tournelles 


RAPSODIE     SOLDATESQUE. 


Ail'.'  niod'"  ma   non  troppo. 


PIANO. 
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P^ 
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s 
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=£= 
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^ 
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h^Oj  j  aa 


^^ 


# 0- 


0 # 


g  .Mmm-^ 


ff^L  ^M^ 


fe^ 


fc^ 
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SCENE    XI. 

DIANE,    GERTRUDE. 

>AII'.'0  Iliocl'."   (On  entend   l'orgue  qui  joue   la  sortie   de  l'office) 


i4V» 


mj'  bien  lie. 


Jeux  de  fond. 
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.(Diane  et  Gertrude   viennent  du  fond) 
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LAII'.'  agitato.       GERTRUDE. 


S 


s  » 


P 


.lai 
A!l?  agitato. 


S 


m 


fi: 


#-# 


PIANO. 


ai 


•é^H^La 


m 


5JEE 


3f 


»>  ■   HT 


PW 


s 


j=a 


?s»* 


'^ifCï  , 


té 


t 


«     i» 


-r*- 


I 


«b 


-J  I 


«T 


^ 


*=¥ 


pE 


1 


^     k _  fr. 


^ 


7     j-V 


^ 


=  fS 


^^~^ 


A.C.    7785. 


150 


X 


H 


0 — #■ 


ni      noussui     .     vent      sans    dou 


* — « 


m^n 


ô 


w  -*■ 


0 — 4- 


m=± 


M 


m 


0 — 0 


■0 0 


t    -0    -0 


P 


J^hhH*+-^ 


# 


.te 


Ren.trons 


Et     puissions 


ê"  IH'ïïmiË^ 


:y 


^SP 


rfo. 


*>^ 


SE 


ï 


& 


HPi 


t* 


■^mm"*-'1 


"É1UU' 


m 


m<  i'  j>  j 


^ 


nous. 


ne  pas    nous    re.pen  .    tir. 


f^ 


E 


da_\oir      é   .    te    pri 


S^ 


1 


t? 


^^ 


"M7T7 


#  #  # ...  # 


r*      -        '<• 


^0 


iH^^ 


■*0      0     '.0  0       0    -0- 


ïî?1 


9 


-* — *- 


j^tl/  tu^£ 


$ 


znz 


A.C.   7785. 


151 


REVERIE 
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Fin  lin  lerArle. 
(3e  Tableau) 


ACTE   II.  18= 

4e  TABLEAU.  4'   TABLEAU. 

L'intérieur  de  la   maison  des  Tournelles. 

Le  Théâtre  est  séparé  en   deux  compartiments  i/iéf/an.r;à  droite, vestibule; 
à  gauche,  chambre  a  coucher  de    Diane;  au  fond  /'Oratoire. 
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SCENE     XIV 
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SCENE     XV 
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^ 


f * 


J. 


te 


-&- 


^ 


rs 


DIANE. 


Jl    J,    r  J  JE^£^ 


ffef 


Ger  .  tiu  .de, 


Et  ne   te . loi . gne 


MONSOliEAl   fà    Gerl.uile) 


">j   r     F'    P  l- 


Lai 


ssez-nons ! 


$ 


(Gerlrude    -or!    et   va  dau*    le   boudoir   à   gauche) 


f> 


K 


pas. 


pÊÊÊmm 


pu 


1  g  |  jjB  i^T3'#^ 


F^f 


,/Cn 


pin   murent o. 


Ut 


^ 


5 


is 


^TTJ    fl 


éëî 


r— l 'û  pz! S  Y---  P  '  r    5 


j  Hjl 


Y^M 
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SCENE   XVI 

DUNE,  MONSOREAU 


19.9 


SCENE  DE    LA    LETTRE. 

AU1!"  ni  oit  o   moderato. 


MONSOREAU. 


m g  p   r  V  p  if  M 


PIANO. 


^m 


Ne  puis-je  entrer    i    .    ci sans  que  l'effroi  vous 


AU'."  molto  moderato. 


pu 


^ 


$ 


DIANE. 


j'^rfBj'ji  j^^ff 


(mouvement    de    Diane) 


P  ^PKÎP 


i^i^r^ii     y  y 


Moi?_  Je  priais  Qui  donc  est  entre  sur  vos  pas 


g  1 1  "P  S  j  r 


■     ■ 


^ft 


r      j  j  ^   |  !  ^ 


ce 


Des  gens  à  moi Di. 


$ 


P  p  f  g  pi  r  ^ 


Vousmeproté.ge  -    rez!. 


•>v  |  P  P  |  P  Hp 


.   F   F     P 


£ 


_  ane,un  danger  vous  mena  .  ce! 


m 


A 


Et    le    pou 


f^T^ 


\ 


r 


s 


3r~r 


ses 
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I*  •    »  \>p 


**t  v  et    p  ■■  jp  b  ptp  i?  p  r  p  f  p  «p  p^a 


.  rai-je  he'las  !_ 


LeDucd'An.jou  crut  à  vo.tre  trépas     Quand  il  vit  sur  le 


$ 


LU  VNE 


==g 


Eh 


*fï  r»  p  f  p  p  p  r  mf 


F'    fi    *    m    g  V5 


17       F 


3  F»  p  b* 


1 — 1- 


_ tang  votre  échar.pe flottan  .    te       Et   tous    y  crurent  a.vec  lui!. 


$ 


"■SES 


S 


r 


bien!.. 


^?=7     -,  a?T      I  aiiW« 


h   3  ils* 


=t* 


4* 


^He 


b  g  v  ^  ± 


*?— ?    i  ? 


vp  y  h*    g  *'  *■  é>y 


i 

( 


Eh  bien! aujourd'hui;  Et  c'est  de    là     que.  vient  mon   e'.p 


ou . 


"f=^ 


tMz 


U      9* 


-t* 


f 


T*- 


j  «J  i 


^= 


±=t* 


^ 


1± 


«S 


feè£ 


-*•      Si» 


:^ 


"F  *P   "P"  I  P^F 


_van  -  te,    Le  Duc  d'An,  jou vous  sait  vi  _  van 


iSP^f 


^ 


f 


~xc 


^£ 


9 


f 


Jtz 


i 
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:oi 


I 


P..jg    r        7  SE/'        5     E£ 


Le  Duc? 


^'tl,       r  ^^ 


£# 


te-t 


J  allais  prier    pour  mon 


£EE 


? 


-te! 


Il  vous  a  vue      a   le   _  gli    _    se 


m 


±E 


/' 


S 


If? 


r      .i>«— t 


g    r      1/ 


V 


a  Tempo. 


S 


i» — =— # 


I 


*••    0 


=  t>\  g       * 


IÔ 


Éz±^M 


:^^& 


Jets. 


»f 


lont  a.ver  _  ti       que     cetoit    vous   a  _  bri 
scen     _  _  ^^^^^^\      -I     rfo 


gs 


te        sa  passi- 


-*— 4 


fefci 


ff 


ï=l=ï 


ia^a 


*    * 


S 


J= 


i-j^i_^Q 


F=V 


i     r        /-^ 


'       F 


7 


r?- 


.w^    mffTif        | 


F 


;  g  g  v  I  r HHl 


.on que  la   coJere  îr  _   n 


te         sa  passi  _  ou. 


la  ressai- 


*m 


* 


«m 


£m 


±± 


9-*M- 


±=i 


-vi. 


*=^ 


:ïI==^ 


S 


^ 


ÉÉ 


./ 


v  V  V 


è- 


5     !   7    <==3FEE5 


é       \>é 


S=i 


:3=zE 


i 


w a: 
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DIANE. 


wua 


-•>—-- 


II  moubli  _  ra! 


^ 


m m. 


m 


0—0 


t=^t 


P=*F 


ÈEE? 


.si!        Voilà  longtemps  qu'il  vous  poursuit- 


* 


*+ 


i 


t=r- 


Q 


& 


^r     J>    i 


1 


Tr    f 


MOSOKEAI'. 


S 


*--•_* 


f    r       z=? 


Êfei 


t« (!t-^ 


H-H-4*=frTg 


^=^ 


i 


Quand  on  a  la     fo 


Ë=^M 


e de  vous  ai  _  mer   Diane  est-ce  qu'on  vous  ou. 


y*  ït  a 


MM§ 


m 


i    '    i     r 


3==E 


•7      f     1       H* 


/ 


-A  I. 


wif 


ES 


fat,  LlL- '  Ld^  cgmf 


iLT 


I 


DIANE. 


S 


*F=yr      £=± 


"■Atdt 


Monsieur 


^ 


^~ 


a >,  ff--">"         f,      0,       *  0.      ff 


ê 


_bli 


Le    Duc    reviendra     ceLte 


J    K  K 


â 


i è 


1» 


^ 


£-j£ 


=£ 


'^       ^  ^ 


fcdl 


rw=^ 


^3E 


S 


.' 


/      ? 


je  tuLrai la     mai  _ 


IL     * 


^^ 


EÉ 


^ 


É± 


£ 


nuit, 


et  par  force  ou  par  sur  _    pri      _      s 
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-T — r- 


.  son! 


m 


3=Sf 


f.      f.   \>0  s   0   0  0— 10 


y-j-y    \      TvVy 


* 


Par_  tout- 


U    vous   sui  _   vra. 


jus.qua         ce  quil  ait   re. 


$ 


ï^Èë 


m 


4— f— f 


a=^i= 


*    ¥ — y 


¥F?=^ 


r^T^r^ 


^ 


à 


«■•^-y — ^4 


^ 


'o. 


«         * 


*      g 


ÎEEÎz 


wmm 


)ri  _  se,       cel      _       le    dont    le      sou    . 


re  in.  gé  _  nu fat    .      ti 


w^m 


m 


-f — i 


f 


te 


m 


u^  -  *■  ^J 


HP^ 


t 


DIANE,  a  Tempo. 


î. 


Ah!  sauve/- 


è 


5^5 


sauvez-moi! 


Ah! 


sauvez-moi! 


ï 


Pt 


Ê 


? — 1      ->     V 


m 


M. 


-1 -F- 


re 

a  Tempo. 


Jen     dé-  ses 


pe 


J  en     dé  _  se* 


ses 


^m 


gfe 


f 


-ï -v 


m 


§t? 


rrt- 


s  "j>  7""  r^ 


^ 


^ 


3E 


V. 


-= — t*- 


7 


I 


</». 


3^£ 


« 


Ah! 


sauvez-moi! 


rjqr-Lf     f— v-^-M    f    ]^-V^ 


J'en     dé  _  ses   _    pe  _  re!       A 


cette 


5 £ 


rfo. 


J-T3 


Ù 


ÉÉil 


< — « — < 


^5= 
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*— * 


niANE.        MONSOREAU. 


gpqL_zpzpq;- 


f— rj*  ft  r  'Vf  » 


heu        re  je    ne       peux        rien!...  Rien!...  Mais  le   Ba  _  ron 


vo      _        Ire 


f-i-H 


•i  •?  «t 


m 


^Wyv 


^^ 


4  j  i    Hii 


*    T 


£  *  2 


S 


ZE 


ne 


£ 


DJANE. 


-# — #■ 


..O 


P 

Et  lequel? 


3± 


^^ 


SEE# 


SE 


êâ# 


œ 


f    •?     r 


t 


re,  a      _      vait    cru  trouver     un  mo_ven... 


A  _  ver 


î 


* ^ 


fïfff 


a:J    4     *>    j=j    1     i   J    1    ^ 


«£ïï 


ié 


^ÊÊ3 


faro  >T  j  ' 


XL. 


i 


#^ — 0 


\">i  p   F 


Ê£ 


*__« 


êâ 


& 


^ 


2=2 


S 


.ti     que  vous  étiez       sau    _     vt 


fez 


e,         le      Ba_ron, 


des  mou  ar_ri. 


y  j'j'j-j 


5    ht    h    N  v  _N 


I 


^    K-,  J-, 


fefE 


n  i  î 


r^r^ 


ÉeÉs^kës 


^Ê*É 


ni      J     j 


*  M 


£± 


DIANE. 


P 


0       0 


-? F- 


<r-"- 


Eh  bien?. 


igifcgzfg 


^^ 


r=^ 


W 


■r^=V 


m 


.ve      _      e,       m'a-vait    dori_né  pour     vous. 


(i 


è 


"C7 


"■jr 


j^^ËJS 


-3 — f- 


/ 


3ÏFE 


T 


?t 


-» — ?- 


iEEE3S5^E 


v  R  * 


*t 
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$ 


Plus  lent. 


D.-Ar-+ 


3= 


m 


« — » 


â 


ourq 


U01. 


S 


*=£: 


H£ 


II  m'avait  don_   ne,     Dia 


!ÈEË 


±r± 


ne,  u_  ne      leî 


tre 


i 


Plus  lent. 


SE 


a tf 


*—é 


Œ 


1 


^ 


Œ^F 


^ 


/ 


«La^ 


* 


s 


^ 


3 •?--*- 


rpr 


I 


P  P  *P  M  ^ 


g  6    P    P     r 


ne  pas  me  la    re_  met  Jre? 


S 


Encore  plus  lent. 

/7\  (hypocrite) 


g»      g g     g      g 


F7"- p"ÎT^p3 


J  ai  pu  vous  sauver  de    la 


-■S^Éî 


honte;     mais  je  n'osais       réclamer  unsemblablesalai    _     re  J'ai   le  malheur 


i 


'j—t—ï-tî 


F¥ 


* — d 


W^^f 


n — f 


2 


f3t 


ï 


P 


i 


DIANE. 


8* 


AU1.'  agitato. 


ïï 


**    g 


SE 


ÈÈÊ 


Cette  let Jre... 


1 


^    !..    1T     * 


1 


# *- 


ê 


:a? 


1» 0-+-ft 


Ï 


£ 


Ê 


£ 


e  vous  n'épiai     _       n 


Pi 


Ail.'.'  agitato. 


Plus  que  ja  .  mais  le  péril        est  près. 


t=F=F 


If 


f" 


Pg 


XLLej^=i 


jH*-M^=g=l 


"2ïr 
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I 


D-E&EEEEE 


m 


W^^^^eP 


Quelle  tortu      _       re!     Cette  lettre    monsieur!. 


(H   la  tire  de  sa  poche) 


zr%T p 


^ 


sto 


£2 


.saut! 


..a  voici. 


^CT^? 


gfc^EE§E§§E§ 


feà^fe^ 


^^*« 


(Diane  la  prend  en  haie) 


m 


■*-d 0- 


$ 


i 


éëéé 


s 


Ï3EEËE5 


i 


i  w  r  > 


f 


feigi 


fr 


fegg^r 


^ 


^S^EE^ 


I 


S 


35? 


iiztj 


'^j.h  r-' 


fritte    i  ^ 


V      v 


m 


And'.''  sostenuto. 


1)1  \NE. 


te 


■f F aP^hr 


((Mon  entant». 


And.   sostenuto. 


m 


ZZZ 


w^n 


w^ 


* — ^ — » 


très  rfou.r  et  expressif 


'm 


m 


§£ 


-v-r- 


? 


-T-f- 


MONSOREAU.        *» 


S 


#-#■ 


f     PtUC 


£2 


£2 


£ 


FPFF 


Vous  reconnaisse/  bien       cette  ïhere         ejCri  -  tu 


m 


\*ï    J 


I 


aa 


S 


^^ 


f 


T^~* 


V 


w^fff^^ffr^--^-^ 


^ 


ÏŒ 


?- 
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\%     f    hr 


(Elle   repond:  oui,  du  ges'") 


DUNE.  p 


^^m 


re. 


«Crois  en   ce  _ 


» 


é^-=i=^ 


i##f^^ 


mm 


si 


gp#É 


^ 


f     £~F 


ÉnÉ 


à 


I 


f- 
/>/>, 


^ 


§3f 


r— t-^'p  7 


i 


fe^ 


pi 


i>  w  —$*=+ 


ii';p  ppi; 


? 


ppp 


ip  ?  i^ 


* 


.lui 


qui  te    <ié  _  fend, comme  au  plus  sur  a  _  mi         que  le  ciel  nous   en 


■i 


S=S 


S 


P¥^ 


# 0    '    0   0 


^ 


g 


_voie; . Tu    lui  dois      tout et  tu  peux  au  jour,  d hui. 


tluu         seul 


f 


J=l 


i 


Ê=Ê 


^3 


^f== 


WWB 


¥ 


m 


P 


ri-         ~~Û5 


^ 


É^P 


^ 


T 


3 


pasg 


»— -» — — -& 


fefc^ 


■w^ 


£2 


PP 


^3 


mot       tacuuitter   enlvers      lui. 


Fais  au     com    .    te,  fais    à      ton 


'£ 


3t 


gggEs 


— - ! — L->-fg:- — I-  -r- 


3t=  =g 


1 


£ 


-r  r — r 


^0- 


17 


-* — # 


^F=F 
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1 


-0- 


5EE3EEEEEg 


3=Ét 


à 


ne      _        re    eeLte     joie_ 


$ 


agitiindo.  _ 


r> 


a  Tempo. 


( 

j  I 

te 


p^s 


?i=S= 


f 


W 


O 


WÇ^Ï^^ 


_r 


:» 


r»7. 


-J i «. 


G-r- 


f= 


f-fri-f- 


-v 


,  [^^^^J3J3J^T±^ 


r      y?  g  fr=$ 


f,f  T  T 


Cest ton  iuté  _   rêL 


El 


mieux  en  _ 


M 


a 


? 


wwm 


*=&? 


:«U»-gOf 


m 


r-f-» 


^ 


I 


^ 


jt-fc 


g^-r  r— -p  t 


i>p^ 


/ 


(Des  sanglots  o/ouffanl) 


±xM& 


-f— E 


*<> 


fo. 


Baron      deMeri, 


j 


» 


3 


^5E 


Wi 


PfP 


^^^ 


t 


i-#  ri  i»  lj.  fi* 
F       'if  »f  q*  1 

'    _  i/o     I  rfim.    . 

r    tt1 


•^^ 


Ti    ■  — 


ÉE 


S 
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a  Tempo. 


Se 


M. 


m. 


dor.       > 


rm  r  g 


« 


a  Tempo 


Ah' ce  mot      que  re' .  clame  un  pè  -1   re   si    sa     .      ge    et  si 


i 


fe 


3 


k 


$ 


s 


ïtitsiitê 


i-l*»l  I  » 


r=f 


J>/>  SOStPVIIfO. 


m 


F?   ''    4   f   * 


«a  JUisJ1  J  â 


doux     je  vous  le  demande 


a    se  .  noux 


Le  diriez-vous, 


ma. 


i 


DIANE.        >»(dra  larmes  (iins  la  v»ii) 


BÉ 


F^ 


• # 


£ 


^S 


fetS 


■       ■ 


Moi, 


de.ve.nir  sa      fem  .  me,  ô  mon  pè  .    re,  uu'e.xi-g-ez- 


ÉÉÊ 


g  r   r 


# — ^ 


£f^g 


»  s  m — » — #— » 


a^^? 


da  -    me?  Un  pè      -      re   le   ré  .  cla  .  me!   Je  le  demande 


^iiJfll 


S 


1  i  i  I  i  i 


§ï 


é    é    é      0—ë 


cre 


m 


i 


Pip 


J  f  r   i 


i 


fe  r> 


•/ 


èm 


£pjg 


di    .      toi  _ 


m    m 


1P  P  ''P 


f* 


gsp 


^ 


vous!    Je  reçois  votre  or      .      dreà  ge.  noux!_     Mais  jai  la    mort  dans 

ÙtM 


wm  >f  ^m 


noux 


P* 


Le        di      .       rez-\ous  mada    -     me,        Le       di      .        rez 

xostenuto. 


fc* 


P 


i=t=* 


t=t 


■«■;:* 


S  i  i  S  g-l  3  i  I  r~3Fi 


ï* 


v — »^ 


se  en    . 


do./ 


S 


lé 


>P- 


di. 


rm  . 


P 


f 
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nu        _       f>n     -      do. 


p  -M }  }}J  }  w 


^m 


*^=ï 


s 


m 


là.me ,  j'ai  la  mort  dans  là 
en    -      do. 


-me: 


Hé. las! .  qu'e_xi_gfiz- 

C'7'P.S'C. 


^ 


vous. 


ma 


.  da. 


.  me 


!        .le  le    deman.de à        ge 


^m 


guZj±Sn. 


û 


di 


nu        .       nu 


fe* 


m 


\01IS  /. 


^ 


mon  pe_ 


_re! 


!±\-tç  14-fj 


fef£ 


"^ 


o  mon  pe. 
rf)      .         mi 


tr-P* 


Z=?r=£ 


5E£ 


» 


:îoux  in  pè.re   le   ré.cla         _         me! 


In   pè . 


.re    le  re  - 


do. 


^ 


r\ 


m 


ls-    r 


:  : 


re 

en 


qn'e  .  xi     .    gez  -vous? 
•  do.  o  •-- 


I 


^ 


S 


s: 


v-    <  | 


^ 


.  cla 


me      Le      di     .      rez-vousZ 
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SCENE       XVII 

LES   MÊMES.    GERTRIDE. 


Allegretto    mod 


GERTRUDE. 


riANO, 


jWJlr  J^J[JmiJ<|JiJ]r^rjrJ>  jjjjjj, 


A.  levte  on  vous  a  suivi...  J'aperçois  à  travers  les  barreaux  de  la  porte  des 
Allegretto  mod?0 


gnn 


i 


.DIANE. 


S 


±± 


Ciel.'..- 


I 


fe 


-wwtr  ÎW 


me  délivre,  rez-vous    de  cette  an. 


P*£ 


i 


— r 
hommes  ! 

MO NSOUEAV,    ifi  part) 


(à  Diane) 


HltB8t»il!.AI  ■    ^apan;        

m  j  1 Jj  m 


£##£ 


Ê3E 


Les  miens!.,  le  duc  et  son  escorte! 


*»••     ^--f-1^    §       < 


f 


ara: 


/ 


.  -0  -m 
■■  v    v 


^m 


m 


m 


^=f 


^m 


gois.se! 


(YvoUh'mvni) 


f  |  j  i  g  P ^8 


p ,  i  ji  mu  Pf_ ^^pp 


fct. 


^ 


^= 


Moi-!. 


moi  combat,  tre  le  duc!         Et  de  quel  droit    ma. 


! 


i 


tfz 


--P 


(bfe=_fe 
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.da.me?  Si   jetais    ma   ri   .    é       i  i.rais  trouver  le  roi,  Le 


PiP 


v  >i 


i 


ai  i  i 


! 


I 


DIANE. 


(à  «1  le- me  me),/       — 


f       -y    -r 


fc 


Ja-  mais.'. 


m — 0—0- 


g  y    h  gj  i  M'  f-H 


p*Éê 


*     * 


*  g  P  g  ;     JJ  V  ^H^ 


roi     proté.fferait  ma  femme  ! 


Vous  a_vez  dit:     ja.  mais!          a  .dieu 
PP 


£ 


^ 


:sr 


< — «■ 


-&- 


w^? 


"HT 


• 


ws 


-&- 


m 


PPX5 


I 


p.a3  s 


# — » 


^     g 


e$ 


Vous    par.  tez  ! 


S 


ËÉÉ 


S  il  F  F  F  ''     F^fE^E 


a    ■ 


m 


donc! 


II    le  faut  bien;    que         fai .  re? 


.4  quel 


S 


p 


È 


ËEE 


=jr=F 


f^ 


T2: 


f      A 


ai 


s 


^^t 


s  f 


b3 


P 


$ 


0 — 0 


$V    M  P  PT=EF=E 


fautez! 


je  me  tue  _  rai! 


jHggPP  gpY^JIJ^- 


<■     -   B  1    1  I 


PP 


ti.tre  rester  sous  ce  toit    desor.  mais? 


Vous  tuerez  vo .  tre 


i 


m 


Sfz 
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i 


(ayant   regarde  ah   dehors) 


i  i"f  g  g  g  g  J'I 


GKKTRUDE 

-^"  part) 


Ils  sont  toujours- sous  la  fé. 


Ah! pauvre  cœur  bri_  se! 


j3~J^3: 


s^ 


i 


E 


ne.  tre, 

MONSOREAU. 


(bas  à  son  valet  en  lui  montrant  l'oratoire) 


=£#fÉ 


fie  valet  sort) 


^ 


y — r-=- 


m 


Fais    en.trer  là        le      prê  .     tre. 
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Andantino  con  moto. 

MONSOREAU. 


fà  Diane) 


5E 


E  .  tait  -  il    donc    si    ma.lai.se      db.  bé 


Andantino  con  moto. 


^Lj  C-J*^1 


I 


-a g 


ip 


^^ 


^^fc 


>       r 


DIANE 


DIANE. 


»  y  r>  ^  m 


S53E 


Où  donc? 


ve.  nez: 


Où  donc?__ 


( 


ï 


^# 


I 


ffrimWffif 


Œ 


Mt=£ 


ytjc 


mm 


MONSOREAU. 
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j  î    p  p   |»     p  p .  p      FM  'r"~l  j       ^^ 


Vous  a  .  vez         paraît  -   il,         tout  prë  .  \u , 


mê_me  la  \ic. 


ESEE^ 


.  tend 


$ 


m 


m 


.1        -f- 


toi 


re? 


£ 


m^L  i  -^ 


^ 


i»    |»     * — y 


M 


P       P    ,     ^  * 


Oui,  j'ai  tout  pré.  Vu 


bra    .     yé       tout  pé 


g 


É 


^ 


P  FM  M 


^* 


É 


M. 


3 


re,  Mais  vous  pouvez  en  .  cor_ 


re.fu.ser  ce  des. 
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21C" 


-mv  fip  p 


Je  veux  revoir  mon 


t^p-E-gir     p  *  nn\Q 


s 


=**= 


tin 

— h- 


Le  voulez- vous?. Le  voulez-vous? 


^ 


I 


? 


f 


i=^ 


s*: 


? 


r- 


•i: 


^  C7  9  fp  hi    S 


J-T^ J 


s 


e 


g 


gjËïpp   f  >IF 


P 


Bip 


-  re. 


m 


£- 


Eh    bien.' 


ve. 


^ 


■■    £     'g 


^    L^ 


A 


1 


^ 


* 


I 


P       g  -ft 


w 


m         -m 


'■■**  1 


S 


-■h-r 


Al. Ions  !. 


al     .       Ions  ! 


mon  pe 


re   l'or. 


JlijJ1  I  p j  F ;  1 1/  J  ->  j^jjtJ  ^  y  f    i  r  ":  i^p 


Cédez  cédez  Di  -   a  .     ne,      ce      .      dez  ! 


Tout vous  a.  ban. 


'•)'•    ff     1    f        =f=^=?=p 


F  r   m  m  r 


.  nez: 


En  fin  el     .    le    sa.ban-don 

N    =-  dim-?. 
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n  i  h 


& 


et 


ê 


CPe  . 


-    Pe- 


re    l'or   .     don    .     ne!         Q 


ne 


I 


f 


E 


P$ 


-» * * — m 

poir,  les.poir       qu'on  \ons       don 


Dieu me  par 


EE 


igEfEf 


ne; 


S 


F^     |ff  ff  P  P  " 


m 


Tout     vous    a  -  ban 

cre-  ^- — :r— 


P^ 


r     p.  .g 


ne    Seront  miens  bien     .      tôt! 


£ 
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ri    .      te  nu  to. 


I 


? 


,  (ils  sortent  par  la  porte  de  l'oratoire) 

J       J' w       - 


Ions,    il  le  faut,        il         le  faut 


1 


É 


ri  te     .      nu     .    to.-f? 


VJ  J-'ij- 


.  ane      il        le  fauTf       il        le         huî~T_ 

__      rî    _      te  .      nu  .     /<*.  ^ ^ 


v:v  ^  r 


f£^ 


i 


5=£ 


.  son 


ne.  seront  miens  bien  .    tôt. 


I 


tt 


J—i 


#-#■ 


û 


J 


£ 


-   do.        ^^ 


J-JftJÎÏ 


rig^i 


^E^ 


*=*=* 


wn 


gag 


.-^n,jd 


scen 


fei 


^ 


P*P 


P 


P 


s 


(3 


j£ 


ÊÉ3 


É 


S 


M 


,-H-nTi  fm 


¥ 


1T? 


T7T 


nr 


1 


a 


^^ 


p=c 


T^ 


f 


P? 


f 


jin  ht?  /yp  rni 

r-  ri  _  te-  ^^^"■5?    . 


*L      4 


a 


4 jl 


mm 


Tto.  f- 


Smà 


^^ 


^ 


.    papa 


P 


(O 

^ 


!K 


^* 


E 
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SCENE    XVIII 


(Au   moment    où   cette  porte  se  referme  sur  eux,  celle   du  Cabinet   à    gauche   s'ouvre   et    Bussy    entre) 

Allegro  mod,° 
BUSSY. 


m 


WZ4fMl!4 


^^ï 


1  ■■•pf  çŒ 


(juelleaffai  .   re  les  a.  mène? 


Person.  ne       du 


S 


E=HÉ3 


f       ^j^ 


j      h1»     - 


gfig 


| — i  j  g  ^ 


^P 


n. 


^fl^^f  g  p  cLr  1 1  p  M^fjf 


moins c'est  bien  là      la  maison. 


oii     je    la    vis l'autre    se.  mai 


$ 


Œ 


2g 


Plus  lent. 


.yjw  - 


.  ne... 
Plus  lent. 


WP^IU^^^ 


I 


AhJ_^rienq«e  d'y  son  .  ger_  sa  beauté_   souve. 
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$1±JL4Ï 


W.v ,è  jjE 


rai-  ne        m'e'bloiut 


tt   je    sens uue  ien  nerds  la  ra 


nrn 


je    sens que  j'en  perds  la  rai 


-D-  — ^  —  .j=- 


I 


P     f^ffl    " 


-  son:       V    "F-    - 


&$&&*% 


Agitando 


mi 


w=H 


#=*= 


-f 


P 


G- 


rrjmi 


~^ 


m 


ÏÏSE.  :: 


f 


r^ 


T 


r 


-r.* 


m 


p  Aiid''.  canfabile. 


p  p  r  gf 


scen 


do. 


rlini. 


rit.     0 cher  souvenir      qui  par. 

-     —  —  And^caiitaoîlo. 


-• — « — m — »- *rm — #-"« — 9 F r - m n m 


\>J  J 


faP        ?  \ 


m 


0  f 


^ 


£ 


m 


^ 


P — = — P—P 


M  F  E 


tout_       m'as    -      sie 


Blan  .  che  vi    -     si -on] 


Re.ver- 


i 


//  J  *   J  J  _J — ** — d — d- 


S* 


■^M    ^J^7 


Ff 


jv    jy    #   g 


P 


>    s.    .i 


^=* 


Agitando. 
ère.  "     .     -  L-,s    "-».. 


rfo. 


rai 


je  un    mo-ment    pa  .    reilJ 


Ç-ll-J 


un     mo.  rnent    pa 

&- — 


2J.  1 


22  2 


Quel  doux  ré  -  ve i I  ! _      Blanche  vi .  si. on, de  sen. 


M.         M. 


_ 


JE.  M. 


4==é 


fF-J=fr 


L_P  F  ^  F 


3-»  i  W    =5rrE3pr__i,     K  -y      K 


) 


/>/>    ri/. 


f^^ 


■m        ■* 


S 


__g 


£ 


J    J    __g 


r  r  r?1 


$U,}ih_Hft=t^*h 


V- 1        Ru* 


_£ 


m  p 


_r au  réveil ce  ra  .   yon de  soleil! 0      cher     souvenir     qui  par. 

__&__B 


f  'j"J  'i'-j» 


^_^H 


i  ■'it 


té — r 


S£ 


O^ 


sempre  pp 


1 
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2.2  K 


i 


.^3 


p^ 


m 


P  Jl  i'  M 


tout  m'as     _      sie 


& 


ge,        Blan.che     vi  _  si  .  on     te     re  -  ver 


I 


fc=± 


Œ: 


^ 


A 


ï 


4 i 


^  r     g 
_j 


T 


wt 


1 


s: 


^a 


s  »  â  g'r 


û 


* — p 


^^ 


ï 


m     g 


t 


rai       -      je!  Ah! quelle  ex  _.    ta        .        se      en  sortant  du        som. 


i 


>■  S^        P 


7MZ 


J.  .J)lJ   j 


I 


? 


;   g    y      î 


P    F     P 


-  meil 


De         sen  .  tir 


ce    doux    re .  gard   plus 


lyffr  rfff,MJs^r^"Pi^  fi 


chaud  qu'un  rayon_  de  so  .  leil  Ce  doux  regard—     plus  chaud  qu'un  rayon         de    so 


$ 


m         m 


E 


5 — 


ptUf 


m$= 


lÉÊÉ 


TT 


? 


w 


rit. 


n  ?.      '      ^- — — ■ 


e£ 


■«r 


]W        * 


^. 
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I 


a  Tempo. 


-gl 


¥=f 


s-r  ^v , 


\ei 


I! 


Ch 


er 


^^ 


sou   .    ve 


a  Tempo.# 


* 


m 


?  •  •  • 


s 


** 


f 


-^ 


espresswo. 


m 


ffl^fflfrti 


*r  ^r    ^ 


g 


fo. 


«3 


Blan. 


.  ch 


e      m  .si . 


to. 


&M&ï&&ê£èè 


marcato . 


a  Tempo. 


f    , 
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BUSSY. 


PETIT  CHOU 


$ 


CHANT,   D'HYMEN     DANS   L'ORATOIRE. 

And'.e  cou  moto. 


g=^ 


^^ 


ni 

ÎS  filles.  I^p 


l';reSop.  mj-   „ 


Pourquoi  ces  vœux— 


jeunes 


ORGCE 

sut;  le  théâtre  À 


E^Ê 


B 


*    *   ai 


PfS 


*— # 


|H 


And .  cou  moto 

Jeu  très  doux 


Ve.ui  sponsa  chns  _  ti,    Ac_ci_pe  coro     _     Dam   quan  _  ti 


g    j     | v~^ 


E*= 


=* 


? 


-'y— r- 


c 


II 


Pour  qui. 


ces  chants  de  fê 


te? 


m=K=t=$ 


t=ï± 

-* — m  ■* 


m  F   B  B   ff==» 


^ 


rs: 


pt 


i 


g=g  *  * 


F  V    P 


-    bi  dominus. 


prad-pa_ravit    in  ae       ter 


_    uum 


Orchestre. 


P 


njf-    LE   PKETKE. 


<-ï.       f» 


r    n 


± 


Et 


que     Dieu. 


vous    don 


ne 


i 


s 


p^ 


ô^ 


Î^T 


f- 


ï 


i 


^ 


f 


»~ F 


71! 


m 


r     f.f  r 


(Bussy  s'approche  et  regarde  par  la  porte  entre-baille) 


f 


^ 


E 


r — rz 


un 


bon.  heur. 


sans  mé  _  lao 


$ 


m 


m 


I 


B 


r=f 


r 


m 


r    m 


-+   V         £  —  *—-ÏT 
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Même    ihouv1  phi"  temps. 

BISS'i . 


0    0  0    3Çg 


t  t  f    f  g  IT 


^ 


■    pa 


^  '   jj 


e  y    e 


■? — ? 


§ 


Cette  femme  à  genoux  dont  le  front  est  d'un     an 


ge?     El  _  le!    je  re. 


r>  J>     i     -*- 


.  ge. 

Même  mouv!  par  temps 


.vois  ces  traits  a-dorés!    mais  quoi?  d'où  vieut qu'eu  pleurant el| 


elle e  _ 


_  chan     _      ge  cet      au.neau        do 


±P 


rï       r    f 


; 


cet      au.neau        d'or 


>,  pr    r»     «      0  <y0    #'»1|Lr      -g—TV?    g1-* 


par  le  prê     -      tre  bé. 


I 


Ur.*CcMCrttc£r 


e 


m 


^; *_ 


§ 


^=^ 


jj: 


w 


b/OT 


^~      ~-^   "5^ 


_-!>o 


i 


V^—  f  U  h  ^ 


ë  j  y    k     ^ 


-**- 


»  » 


ra^j^^ 


.ni        a  _  vec         un  h 


om 


me  noir  a.genouille'     dans  l'om 

JùB_    -6 
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1°    Tempo. 


LE   PHETRE. 


"if 


m 


fe^EÊ 


m  en 


V      _5-J    _..       _....:.    • ..3»  .,. ..i    i..     i..;  ..i 


nus prae_pa  _  ravit    in  au   -  ter  _  uuni- 

À J= 


al  _  le  _  lui.a!. 


%~y-  ï 


m    l  ? 


-£J£^ 


m 


^ 


Sf 


r 


g 


^ 


EE 


Ujj  1  r-ag 


r=# 


i 


s= 


i 


Bl'SSV  (douieureusenient)  Même    BlOUï'. 


# » 


3±E£ 


m  ».  a 


^r-i^ 


:3±=£ 


e    e  e 


Tout    est  f'i 


.     ni!. 


A  _  1er  _    te!      on  vient!...        sa_ 


'0   Ë-  s  - 


E  i?  a   y 


_  men! 

Même    mouv! 


(Il   se  rejette  dan»  le  cabine!) 


§§g 


»     » 


^^ 


:E3E 


.chons    quel  est  cet  homme   som 


bre! 


22a 


SCENE   XIX 

DIANE,  GERTRIDE,  MONSOREAU,   BISS\    (dans  le  .-ahinel  à  gauche) 


3 


Allegro. 


(reK'ii'dn'il  desa   cachette) 


SE 


^m 


Monsoreau!- 


MO.NSÛUEAC.      'à   Gerlrurfe  ijtii  les  suit) 


I      ^       1  f 


VaL 


Allegro. 


ife 


iÉ 


S 


^^ 


ww§ 


T=Jf 


m 


Plus  lent. 


Malheur  à  toi quinze  la   prends 

Plus  leut. 

dolente         H  3 


ff^W 


I 


v~  y     f g 


^^ 


• * 


£=  *ff  g  ffHfry 


i 


r— le    Ir    K 


-JjH-f- 


B* 


=ç=? 


irêtre  ayant  bé  .  ni     notre  an.neau 


m^ 


maisj'attends    !a  bénédiction 


de    mon 


^g-f-f-^ 


^t 


S 


J 


± 


"FHi 


J    ± 
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pÉ 


-p-^ j  l  rfif Py^y^ 


I 


pe  _  re 
Bissy. 


Par.tons  à  Méridor 

(  à  pari ) 


l  -nef  IJ«M-r  irjyp  1  I  *> 


m 


¥Ei 


MONSOREAU  (surpris) 


m 


Ma 


Méri_dor!_       Ah! 


je  comprends 


se 


Mad 


a  _   nie! 


SE 


SE 


#-# 


3-f- 


1     TJlP'' 


P 


J— J> 


/>/> 


§  r-r 


3 — E 


# 


iâ 


IC 


î/s 


5   g  -ri 


f 


^m 


f 


t+ 


ê 


Allegro. 


Più   aiiiuiato. 


a^f^t: 


E-H'H8— f 


l'If  f 


¥ 


=FF 


Vous  m'avez         dit «Autourde 


i   ^-  0 0um   >- 


S: 


^£ 


#—[^7? 


f 


? 


Elle  a  subi ee pacte  iu.fâ    _    m* 


^^ 


Azt 


£ 


Più   animato. 


iLLVU± 


r~w 


f^ 


=¥=* 


/ 


Allegro. 


rfù 


S 


S 


1 


^F^ 


5+ 


f  rr'fTr    rs 


■  ■ 


ic 


g-fc 


».  ig   rfg 


ÊÉÈEÎ 


p^ 


e 


^=F 


z— P 


vous  tout  est  dan  _ger, Leduc  d'An -jou   vous  aime  jusqu'au   cri    _   me,  Soyez  ma 


^m 


^p^ 


E^ 


JA*  à  J 


i 


^^ 


ci     ^t- 


/o. 


1 


s 


P  f    |  j       |jj   EE^ 


p= 


-* — #- 


3zzt 


Ê 


femme  et  je  saurai  vous  pro_  té  _  ger! »  Pro_té_ge2  -.mot; 

r*     -       'e      -i       nu  fo. 


mon  - 


f    ^ 


^^ 


E^ 


1 


^r 


E^ 


2ZZÏ 
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a  Tempo. 


i 


±±z 


_  sieur! 

MONSOKtAl 


I 


gasaE 


fjf  f,f7^'g  r 


=S=3C 


r'^r^-rr 


»~~y 


? 


£ 


p  i  y   v    v   v      t    -v 


Ce  lôle  de  vie  _  ti  _  me,  croyez  moi  n'est  plus  de  sai  _  son;    _Yous  ê.tesdans  ma  mai. 
a  Tempo. 


V  i  . .  "  i 


f 


tj^&^f 


^5       a: 


r^r? 


=Z3Ë 


?==* 


cv     f  ••     tt^—         if"       fT    f'fi   ^       ^f  ff  I  f  "       f!  f     f;'P 


^   z 


_son,        Dia  _  ne,      Et        vousê  _tes  comtes     _      se,        corn,  tes    _    se  de  Monso. 


mm 


m 


t 


5^E 


f?^  g    gg 


fte 


3^** 


Ai 


É=S 


m 


m 


5^r       «    I» 


r  r  r    r  r 


f 


-     DIANE.  »,    l 


0  t 


£ft 


Et: 


Partons  à  MéridorL 


Bla. 


mez   vous 


ma  tris. 


Si 


Ï-&+ 


0 — — 0 


f ^— Y 


_nl 


leau 


Rail.lez  vous  mon  amour?. 


SB 


t* 


« 


-*  -«-      -a 


# 


«-=•_: 


(t'fll 


<fo. 


#f£ 


i 


È  =  É 


E 


f    v  i 


s 


_tes.se? 


Par. tons L 


partons  L 


7-f     TTi r  n^— f 


s 


scen 


i 


jet 


2± 


do. 


Non  ce  n'est  pas    le  moment     en  _ 


33=ËI 


m 


? 


i.  ;  i  i-trm 


it 


W   fW 


c>ffi  fff"  f  lj^^ 


£ 


J-+^ 


ihHJ-ih^ 


f 


•7  r 
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x 


J'attendrai       doue!. 


(frémissant) 

Kécit.   -m-m^f:  -m-  u. 


&&& 


ê 


s 


£: 


^F^ 


3 


cor 


i 


Allegro. 


i  .5 


Vousavez,je  vous    ju  -  ré,    tort    d'oubli  _ 


i 


f 


ttà-i 


3=_= 


T^T 


£2  * 


«,>_jj  J  J  à 


9 


Récit. 

A 


1 k 


0-0 0 


S3- 


T-r^- 


»* 


*     V 


i  r 


V 


a  Tempo. 


■    m 


Ê  g  1T 


^=* 


3==  3 


:£=:<: 


rt 


Vous  même à   vos    serments 


ne  soyez  pas   par. 


m  bf 


^ 


m  •     m. 


¥ 


n=S. 


.  er    mes  bienfaits  et  mes    droits 
a  Tempo. 


m 


p^pi 


^a 


r 


m 


3» 


L— J- 


P  -»  »p  -»  p  ■»     'M^^P 


l  fl     bri 


^ 


:3=S: 


■Ju 


re,  Vous     l't 


tes. 


vous      I e 


tes  à   ce  que  je 


W4r 


^HP 


eue 


• — » 


^-U— J 


3 


^r 


/     / 


ï 


s 


p i f ^  f i  f^ 


^¥rTf1 


i 


(  efl'ra  y  é  ) 


=Ë 


D. 


!__ 


z± 


crois! 

MONSOREAU   (hors  de   lui) 


§1 


I 


j^=£4 


Gertru 


£ 


3^* 


=i£ 


1  r     3 


Vous  me  poussez  à     bout  vous  pairez       cette  in    -  ju    .     re 


•pi 


Au 


PP 


■?* 


& 


i/-:/> 


m 


I 


:rjr=jr 


ffS^: 


5* 


ilS 


ML". * 


L> 


ïi3     S- 


fwf 


1  * 
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$ 


(appelant) 


m  m   .      m    —  (fermant  la  porte    a   Gertrude)  Wm- •    _«.  _^*    ^m. 


\ 


û 


à  moi!_ 

(fermant  lu  porte    à   Gerfrude) 


_  tant       de    baisers     que    d'affronts 


nul  ue  vien.dra!  Tendre  nu  non,    il    n'im. 


g   «Ai 


cresc. 


n 


r^ 


^=* 


jj-^ 


^ 


0 — r 


i 


^ 


Ff 


■y 


1     f       * 


ri    .     te 


yt       rfffif- 


M.   "Z1 


nu 

la- 


to 


T 


-rV-^ 


a  Tempo. 


fc 


:3T= 


_  pot 


te!    Je  vous  au.  rai 


^ 


I» I* 


I 


cet  _  te    nuit!.. 

a    Teuipo      .  f  ^^^ 


!BE 


E 


'P  yT 


«J    jV  J? 


« — * 


r 


, 


w  •*?      * 


DIANE  (a  lire  son  poignard) 


f^ 


=5 


i 


0    0 — p- 


m 


-f — 5 


t — E 


^m 


■*—-- 


BISSY  (à    part) 


$ 


ï 


Voi  _  la comment  je  vous  ré  _  pond 


r      g    !  hglip  _^ 


*- 


■Mt     Nous  verrons!.. 


(elle  s'élance  dans  le   cabinet  et  referme   la  porte  sur  elle) 
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D. 


|  j_j^;;jj»  ;u     ^  i  3 


tt 


^ 


i 


.vrez! vous  me  trouve,  l'ez     mor       _         te 

Bl'SSY.  (  en  la  remplaçant  près  delà  porte) 


j  J.j.j,  g  ,!        ^ 


Élp 


rfi 


^ 


Et  vous  au      _      1 


«£ 


ez 
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DÉFILE—    Ligueurs,  Gentilhommos,  Corporations  avec   bannières,  Ordres   monastiques,  Moines  armés,  Suisses, 
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SCENE    XXXII. 

LES    MÊMES,  M0.VS0REAL,  ASSASSINS 
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SCENE     XXXIII. 

LES    MÊMES,  S'  LUC    et  ses  HOMMES. 
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SCENE     XXXIV 

LES    MÊMES,  DUNE. 


(Cependant  S  Luc, après  a^oir  embrasse  Bussv  a  fait  <imrir  la  porte  de  Diane. 
Celle-ci  parait,  livide  et  muette  d'horreur.  Elle  vient  à  Bussv  qui  se«f-utient 
péniblement   sur  son   epée.) 
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